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S U S IÀ TROISIE.HI: REPtBLIOlE 

l>u gang, do lu boue, de r«>rtlun\ d<s 

coups de couteau, dos coupa de revolver, 

des affiches imniBahlcs, des camelota hur

lai!! <irs obscénités, des hordes de prosti-

Utéos, des bandes <'.<• wHiteneurs, dehoni:e-

tenrs, de rôdeurs, de mendiants, voilà k» 

Paris (l<> lu République ! 

Pauvre Paris ! Cea t pauvre Franco ! 

qu'il faudrait dire, car lu spectacle que 

BOOM offre lu capital*" se reproduit partout, 

dans les petit» et les grands centres. 

Kn pivvineo comme à Paris, on met la 

main sut- son mouchoir, on regarde sous 

les meubles avanl <!'• se courber, IMI in-

i - • t - r- '<•(• le '.""din <!. •. rues avant <lo sortir. 

Suis l'Empire, des républicains criaicnl 

que lu police était trop nonibivuso ; leur 

premier soin H été do l 'augmenter. 

La police conte seize millions de plus 

qu'eu lsii.) : le nombre dea agents , qui 

était (!<• 9,:C52 à cette époque, est aujour

d'hui de 10,0110. 

Démoralisés, dtV*ounifçés. iVomn** pur 

l'impunité de f • >:i* ce qui lienl au fmuvrr-

ÎK'III 'Iti, C S S( ' i / r mill 

plus a rien. 

( '••>• par l«'s joui n 

li lunaires du luinisi ci 

apppris la mort du 

trois heures du s<»ir, 1 

igents ne servent 

l1! a u \ loin -

• de l'intérieur ont 

•rêfot de l'Kure. A 

• lendemain, pas un 

agent n'avait paru sur le théâtre du crime. 

Pourquoi ces pauvres diables risque

raient-ils d 'at traper un mauvais coup pour 

"mettre en arrestation quelques joueurs de 

bonneteau, lorsque leur.; chefs tolèrent le 

métier do joueurs dobouiiotoaud'un autre 

ordre associés à des députés i 

Ce qu'est le public de ces établissements, 

M. Andrienx nom l'a dit. La première 

personne qu'un commissaire do police on-

v >yé par lui rencontra sur une banquette, 

dans un cercle autorisé, fut un repria de 

jusù -e. 

Ne a liant OÙ trouver i:n abi i, cotte victimo de 
la justice humaine était, venue chercher dans ce 
salon un gîte hospitalier. Le cercle était,d'ailleurs, 
présidé ]iar u;i député. 

Tout Paris :i vu pendant de longues an

nées un ancien ministre de l'intérieur, un 

vice-président le la Chambre, tenir publi

quement un véritable tripot, un cercle ou

vert à tous:leC/V>vfe artistiqitedela Seine 

qu'un appelait familièrement le Cercie 

Lepcre. 

I t a t i s t o u s l e s h ô t e l s o ù d e s c e n d e n t , d e 

riches étrangers , dans tous les g n a d i ca

fés du boulevard on distribuait des invi

tations à venir dîner et faire fat part ie, et 

ci s invitations étaient signées du vice-

président d'une As-ornblée française1. 

Jamais le» membres de la Gauche n'ont 

pensé que la dignité du pays lu atteinte 

par ce singulier cumul ; ils trouvaient que 

ce teneur de hrelan était encore le plus 

honorable d'entre eux, puisqu'ils l 'avaient 

appelé à la \ ice-présidence. 

Los débats n-hitifs à l'affaire du Cercle 

du Parlement nous ont montré Leconte, 

l 'homme nu permis grat té , se faisant ac

corder lo privilègod'une maison de jeu et 

invitant ses collègues à d'excellents dîners 

que payaient les actionnaire3 tin tripot. 

Voila on eu sont arr ivés les républicains 

qui, NOUS les tyrans, n'avaient que les 

mots de morale H de vertu à la bouche. 

Comment, dans de telles conditions, de

mander aux malheureux agents dé fa i r e 

une chasse sérieuse aux malfaiteurs^ 

Us sont e u - m è i i i e s d a n s lo mouvement, 

et M. Mac'- BOM raconte qu'ils signent 

lo i r s rapports des trois ••• maçonniques 

et se font, même en servi .-e, les signaux de 

cette Société; aussi n'auraient-ils garde , 

ou le comprend, de faire preuve de rigneur 

vis-à-vis d'un de ceux auxquels ces si

gnaux s nt counus. 

Quel respect d'ailleurs peuvent avoir 

des subalternes pour des chefs qui ont don

ne l'exemple du mépris des lois en péné

trant, sans mandat dans des domiciles 

privés '. <>u n'a pas oublié la réponse d'un 

casseur déportes que If. Clément, com

missaire aux délégations judiciaires, t ra i

tait un peu sévèrement : 

— Vous êtes bien dur , monsieur le com

missaire, Je ne me serais pas attendu a, 

cela de la part d'un confrère. 

Lo xoudraient-ils, qu'ils seraient im

p u l s a n t s contre le couiant qui emporte 

ver* la fango cette ville misérable main

tenant, mais toujours éprise dépla is i r , où 

pers »nne ne vent plus travailler. 

Crbaretient, souteneurs, tout ce monde 

vit de la débauche. 

Le livre de M. ll:toé : Le service de gù-

rctê, par son ancien chef, contient là-

dessus des révélations épouvantables. 

Le proxénétisme, écrit M. Macé, a gagné tonton 
le* classes de la société. 

Le propriétaire qui loue à une prostituée un 
logement au triple tlu prix qu'il vaut ; le logeur 
qui l'héberge au même titre (pie le propr ié ta i re ; 
le marchand d? vin qui l 'attire chez lui pour y 
att i rer en même temps les clients, et qui, au 
besoin, la protège contre les agents ; le. eharbrra-
nier qui la i Vend son combustible à faux po ids ; 
l'épicier, le fruitier, la marchande a la toilelfo, la 
couturière qui lui fait payer les marchandises 
plus cher qu'à une autre , .jusqu'à la blanchisseuse 
qui lui nr la . i t le prix île sou repassage, tous ces 
industriels, à îles t i t res différents, sont en réalité 
autant de proxénètes qui poussent à la débauche, 
parce que l* débauche leur rappor t ; . 

On ne peu! se défendre d'une admiration 

d'un genre particulier on constatant qu il 

a sulli do huit ans à peine pour a voniplir 

cette besogne,pour faire passer la France 

riche, respectée do 1878, à la France 

honnie, indiaronte-et exaspérée do 1886. 

<^ui ne connaît le dessin de Randon : 

— Fusillicr Pilou, comment faites-vous 

avec un miasme pour empoisonner toute 

une chambrée > 

— Sargont, répond modestement Pitou, 

c'est mon secret. . . 

La République a retrouvé le secret de 

Pilou, et devant ce Paris changé en foré: 

de l îondy. en cour des miracles et on 

cloaque, on ne peut que méditer la con

versation d 'Eugène Pelletan avec Pont-

martin : 

— Vous verrez, disait en 1 s 17 Eugène 

Pollotuii à Pontmart in, qui a rapporté 

le propos, vous verrez, si nous réussissons 

jamais à fonder la République, son premier 

soin, son premier bienfait sera de morali

té? la France. . . 

(Le Monde.) R». DIUMONT. 

NOUVELLES 1)1 JOUR 
L a l u t t e c o n t r e l a c o n c u r r e n ç a é t r a n g è r e 

l 'aris, 24,janvier.— l 'no intéressante réunion a 
eu lieu dimanUic après-midi, dans la sille des 
Cha'libres syndicales, rue de Lancry, sous la prè-
sidenec de M. Milhet-I 'ontarabie, sénateur de la 
Réunion. 

Cette réunion avait pour tint de réaliser un pro
gramme patriotique pour créer, en dehors de la 
politique, un terrain d entente et d-̂  défenae, afin 
de pouvoir lut ter sur les marchés dn monde avec 
nos rivaux et nos concurrents étrangers, t 'ne 
centaine de chambres syndicales étaient repré
s e n t e s . 

Après une allocution chaleureuse du président, 
assurant la solidarité dos intérêts français, ries 
colonies et de la métropole, M. do Cambourg a 
parlé du péril économique anglais et allemand et, 
adémontré la nécessité do l'union. 

M.de Saint-Yves a trai té la question do la fédé
ration de» intérêt ' français et a développe lo pro
jet d'un Congrès ou Chambra économique L'ora-
tetir pense une ee! te chambre snéciaïe serait pour 
l'Etal un point d'appui et une aourec permauente 
de conseils précis ot pratiques. I I ! - serait une 
aécurité aociale inespérée. Enfin, M. Marty, mem
bre de la commission d'initiative a démontré la 
nécessité p m r les ouvriers de se solidariser avec 
tous les n présentants de l'économie nationale. La 
réunion s'est séparée sans prendre de résolution. 

L a q u e s t i o n d e M a d a g a s c a r 
On dit que le gouvernement est décidé à suivre , 

a Madagascar, la politique adoptée depuis quel-
ques jours dans les affaires du Tonkin, de l'An-
nam et du Cambodge. I n envoyé extraordinaire 
de ta République f.ançaiM serait nommé, on lui 
donnerait les pouvoirs les plus étendus ; et le col
lègue de M. Pau! Hert serait, pour Madagascar, 
M. de Mahy. 

On annonce H<> Tamt tave qu- l'amiral Miot, ac
compagné de M. Patrimonio et du colonel \Vjl-
loughby,et escorté d'une garde d'honneur do Hovaa 
est parti pour Tanauarive, afin de régler delinit:-
venient les conditions de la paix entre la Prance et 
Madagascar. 

L o s u c c e s s e u r d u g é n é r a l d e C o u r c y 

D'après le Figaro, une dépêche de Négrier au 
général Boulanger annonce que le général de. 

Courcy lui a remis lo commandement intéri
maire du Tonkin après avoir ordonné l'envoi en 
Cochinchine d'un détachement de SIM hommes du 
2? zouaves. 

L e d u c d e B r a g a n c e à P a r i s 

L a duc de liraganee a reçu hier la visite de 
Monsieur le comte de Paris, ainsi que celle des 
autres princes de la Maison de France présents à 
Paris . 

Son Altesse R., y aie t'est rendue ctiez son oncle, 
le prince Jéiorne-Napoléou, chez la princesse Ma-
thiide et chez son cousin, le prince Victor. 

L ' a r c h e v ê q u e d 3 R e i m s c h e z l e m i n i s t r e 
d e s c u l t e s 

Mgf L'ingénieux, archevêque, de Reims, a été 
mandé hier a Paris , par une dépêche télégraphi
que du ministre des cultes. — Il y a deux jours , à 
son retour de Bordeaux, M.GobletaTait déjà man
dé auprès de lui Mgr Thomas, archevêque de 
Rouen. 

L ' é t a t d e g a n t é d e F r a n ç o i s C o p p é e 

Le mieux que nous signalions hier matin, dans 
l'état de sauté de M. François Coppée no s'est pas 
maii t nu dans lajpurnée, 11 est vrai que la tem
pérature est peu favorable aux malades. 

Le jeune académicien a passé une fort mauvaise 
nuit,et une journée plus ni.;nvaisv encore. La fièvre 
i.c l'a quit té qu'hier soir à la nuit. 

Oa craint la formation d'un Mk'jvei abcès. Ce 
serait dore en-ore une période douloureuse à t ra 
verser, m a i s fort heureusement, sans i taagrrpoar 
te sympathique m klada. 

U n b é n é d i c t i n a d j u d a n t m a j o r 
Nous lis< ns dans 11 Rt'/tt'jHqttc fi-mtemim un en

trefilet, étrange autant que mystérieux, et qui , 
maigre la l'orme solennellement administrative 
que lui donne le journal de la Chaussé*-d'Antia,Be 
laisse pas d'avoir une petite alluro comique : 

'< L'attention du ministre de la guerre a été ap
pelée sur la nomination d'un bénédictin de Soles-
M t M grads d'à Iju.l ml.-major, iltos l 'année ter
ril riale. 

» L" générai Boulanger a prescrit une en-piM s 
sur la régulari té do celte nomination. » 

j M. S a ï n t - S a S a s A B e r l i n — Le: c o m p o s i t e u r 
f: a n ç a i s s i f ï î i p a r l e s A l l e m a n d e 

Berlin, 24 janvier . — t'n incident très vif s'est 
produit, hier, nu concert de la société pltilharmo-
nique,djns lequel M, Saint-Saéoss'est fait entendre 
comme pianiste. • 

On avait répandu le bruit que celui-ci était un 
des adversaires le-; plus acharnés des représenta-
t ons projetées île Lnhenyrin à Paris ; aussi a-t-il 
é1 « accueilli [ ar des huées poussées par une bande 
da douze jeunes '_vns, qui l'ont conlinueitemeut 
in ter romps, en r iant bruyamment et en imitant 
des erf» d'animaux. 

La pol'c? a fait sortir 1rs perturbateurs et l'or
dre a eie rétabli. 

M. Siint-Saëns, qui n'a pas pertlu un iuatanl 
son sang-froid, a été rnsnitc fort applaudi. 

Le T«jchl<il! dit a ce sujet : 
« Sans approuver la démonstration qui a eu lieu 

hier, nous pouvons cependant dire qu'elle n'était 
pas imméritée. 

» Kl le *ora une leçon pour ceux qui ili*?nt dn 
mal d'un pays où ils no vonKjuo pour recueillir de 
l'arg -nt et des honneurs. » 

M. Saint-Saëns se fait entendre ce soir au con
cert de la aocièté des amateu-s du chant. 

L a g é n é r a l F a j a r d e 

Madrid, 23 janvier . — Le général Fajardo est 
mourant. 

M. d o B i s m a r c k 

Berlin, 21 janvier . — M. de Hisrnarck est très 
souffrant. 

L o u i s e M i c h e l à B e l i o v i l l e 
Paris, 21 janvier . — Louis-- Michel a l'eit au

jourd'hui une longue conférence à Belleville dans 
î.ua réuni ni comptant <100 personnes, t 'n seul 
incident s'est produit ; c'est, l'expulsion violente 
d'un assistant qui a reproché à Louise Miette] 
d'avoir organisé le meeting de l'Esplanade l'es 
Invalides. 

L ' a g i t a t i o n r é v o l u t i o n n a i r e e n E s p a g n e . — 
A r r e s t a t i o n s e t s a i s i e s d ' a rmc-3 

Madrid, 24janvier. — Le gouvernement a été 
informé que M. Ruiz Zorilla prépare une nouvelle 

tentat ive poar provoquer un soulèvement répu
blicain en Espagne. 

On signale un renouvellement d'activité parmi 
le> révolutionnaires espagnols. 

II rat rare qu'il se passe un jour sans qu'on 
ai t à signaler une arrestation ou la décou
verte d'un depdt d'armes destinées aux révolu
tionnaires. 

I."s provinces des Pyrénées sont at tent ivement 
sui veillées. 

L a s é c u r i t é s u r l e s c h e m i n s d e f e r 
Paris, 21 ja-ivie.i. — VOfp-iH de demain con

tient le rapport adressé par le directeur des 
chemins do l'or au ministre des travaux publics 
relativement à l'ordre du jour adopté le lli j an 
vier par la Chambre des députes. Ce rapport rap
pelle les conclusions adoptées par la commission 
instituée en janvier IS7!i sur le même objet. 
Toutes les compagnies avaient exécuté les pros
criptions avant lo 1er juil let 1880, celle d'Orléans 
excepte. Cette compagnie Sera «a régie dans un 
bref délai. 

Le rapport propose de nommer une nouvelle 
commission composée seulement d'hommes tech
niques qui aura pour mission de rechercher les 
perfectionnements actuellement réalisables dans 
lo matériel c-t dans le service des agents de tr.iius. 

La commission devra déposer son rapport dans 
un délai de trois mois et fonctionnera sous la pré
sidence de M. l'inspecteur général Brame. Klle 
comprendra 15 membres tous ingénieurs. M. 
Baihaut, ministre dos t ravaux publics a approuvé 
le rapport. 

U n e n o u v e l l e e x p é d i t i o n p o l a i r e 
Saint-Pétersbourg, 21 janvier . — L'académie 

des scier ces a été informée e.n prochain départ 
d'aae nouvelle expédition polaire, ayant pour but 
d'explorer les lies de la Nouvelle-Sibérie, sous le 
rapport topographiqne et loologiqoe. 

Cette expédit oa doit être sur les lieux au prin
temps prochain . 

L ? p r i n c e K r o p o t k i n e 
La Fi/an dément que Kropotkine ait quit té 

Paris pour aller en Suisse ou il lui est impossible 
de retourner sous peine d'un emprisonnement. 

U n e e x p l o s i o n à N e w - Y o r k 

New-York, 2-1 janvier, — t ' n e explosion qui a 
coûté la vie .1 37 mineurs , a eu lieu dans une mine 
à Newbury, dans l'Ouest de Virginie. 

Les t ravaux de sauvetage continue./,, 5.000 mi
neurs, la plupart Hongrois, sont sans travail à 
cause de la grève dans la région de houille dans la 
Pensylvanie. La misère ost extrême. 

T e m p ê t e d e n e i g e e n C a l i f o r n i e 
New-York, 24 janvier . — Une tempête déneige 

d'une violence inconnue jusqu'alors, a ravagé hier 
la Californie. Des maisoiisotd» nombreux clochers 
se sont écroulés. Les communications télégraphi
ques avec San-Franeisco sont interrompues e t les 
trains ne pourront circn'er avant cinq jours . 

L a c r i s e o r i e n t a l e 

Athènes, 21 janv 'e r . — On assure que le mini ; -
t re d'Angleterre a remisaujourd'hui à M.Delyinni, 
un télégramme du marquis de Salisbury déclarant 

que, si la Grèce at taque la Turquie sans motifs lé
gitimes, l'Angleterre , avec le consentement de 
l'Allemagne, empêchera toute action navale de la 
part de la Grèce. 

Le cabinet anglais ayant demandé une prompte 
réponse à ce télégramme, le conseil des ministres 
s'est réuni pour délibérer. 

La situation parait excessivement tondue. 
H-Igrade, 21 janvier . — Le roi a accepté la 

propositiondu gouvernement ayant pour'olijet une 
prompte conclusion d~ la paix; par suite, le prési
dent du conseil cl les ministres de la guerre et 
des finances se sont rendus aujourd'hui à Niseh 
pour arrêter les instructionsà donner aux délégués 
SM'iie.s. 

Les autorités publiques dû Vranja télégraphient 
que les Bulgares ont occupé la frontière du côté de 
v l n s i n a ; 

Athènes, 2 i j a n v i e r . — M . Delyanni a répondu 
télrgraplii |Uemeut ;ï lord Salisbury qu'une dé-
mat a' ration navale contre la (tW'ee serait attenta
toire à la dignité du roi, à l'indépendance do la 
Orèce et de nature à faire éclater les hostilités 
entre la Grèce et la Turquie. 

Une imposante manifestation a en lien drivant 
le P i la i s Royal. Le roi était absent, les manifes
tants se sont r enduscheaM.de Lyaniii et ont pro
testé contre la démarche de l 'Angleterre, comme 
portant atteinte à la souveraineté nationale. 

L<-cr protestation déclare que la Grèce s ' impo
sera tous les sacrifices pour la défense des droits 
de l'hellénisme ; elle fait appel aux peuples é t ran
gers en lavoir de la l a t t e nationale imminente. 

M. de Liannys a répondu que le gouvernement 
exécut u'j le programme national .suivant les dé
clarations qu'il a faites au Parlement. 

LES COMPLICES ! 

i'i •! doî symptômes révèlent la complicité l i j -
pooritode certains hommes du parti gouverne
mental dans la guerre d'out races et de calomnies 
engngée maintenant c o n t e les conservateurs mi 
litants. 

Voici es que raconte le SoWI : 
« Ci» n'est pas seulement dans le dépaiUment 

d'Ile-et-Vilaine, nu i s c'est encore d^ns le dépar
tement de la MaucUe, que tes ",••;' >. tu \isiex ont eu 
recours, pendant la période^ électorale, aux a lû-
chet a i w i j mes et aux placards, caricatures : il y 
a plus, ils usèrent de cette arrn" nouvelle, comme 
s'ils agissaient en vertu d'un mot d'ordre. 

» Ainsi à Morlair , de sinistres caricatures, in-
,iu ruse pour le candidat conservateur, étaient 
non seulement tolérées par l 'administration, mais 
encore gardées, protégées par la police secrète du 
eons-prèfet do l 'arrondissement. 

» Ouaut au parquet, il semblait avoir pour mot 
d'ordre de laisser faire. Ainsi les colleurs ou affi
cheurs des placards anonymes n'ont été ni recher
ches ni poursuivis, mais il n'en a pas été de même 
de ceux qui se sont permis d'y toucher; l'enlève
ment des affiches anonymes a presque toujours été 
l'objet de procès-verbaux et de poursuites. Toute
fois le parquet en a été le plus souvent pour ses 
frais : car 1. s juges de paix n'écoutant que la voix 
dû b in sons et de l'honnêteté, ont, on général, ac
quitté Us pre venus, au moins dans l 'arrondisse-
ment de Mortain. 

» A Soordeval-la-Barre, petite ville industrielle 
qu'administre un sénateur, M. Jules Labiche, le 1 
octobre, une odieuse caricature restait impuné
ment afltehee .-ur la façade de la mairie, et, lors
que les électeurs s'en plaignaient à M. le .Maire, 
président du bureau, ce dernier répondait imper
turbablement : Ci èi ne me renardepa*. 

» Toutefois ce qui regardait M. Labiche, c'était 
la conservation de l'affiche ; car, on des vicaires 
s'étant permis do l'enlever dans un moment d'in
dignation, M. le maire, sortant de son inertie, fit 
dresser contre lui procès-verbal [ ar son garde-
champêtre et par la gendarmerie, dénonça le 
vicaire ;\u parquet, et finalement le traduisit en 
simple police pour enlèvement d'une «/ff-ae rêgtt-
licrm.n-i"'placardée. Il y a mieux, le sénateur, 
quit tant son siège, vint en personne soutenir la 
prévention ; un i s il en lu' pour ses frais et le 
vicaire lut acquitté sans débat. 

» l,i le irir : ^conduit p.ir la justice, le sénateur 
s'est retourné vers le minis t re des cultes et il a 
dénoncé comme séditieux c'est le terme consacré 
non seulement le vicaire, au teur île l 'enlèvement, 
mais encore les deux autres, naturellement soli
daires. Ku conséqu uice, les trois vicaires de Sour-
deval ont reçu avis que, s'ils n'étaient pas dépla-
cés dans un délai d e . . . c'est encore la formule 
consacrée , leur traitement serait suspendu ; ce 
qui a eu lieu. 

» L'arrêté ministériel ne vise pas le curé de 
Soudeval, et pour cause, la cure étant vacante par 
suite de i.i force d'inertie systématique qu'oppo
sent le sénateur et le ministre à ta nomination de 
l'évê pic diocésain. 

>A Saint-James, pair ie de M. More], "ancien 
député opportuniste, te juge de paix a condamné 
au mor/niHit de l 'amende un honorable élecleu-
de Carnet, qui avait arraché une affiche anonyme 
injurieuse poar sa personne, et, comme on le voit 
en matière politique, les jugements ae suivent et 
n c . e ressemblent [tas. il y a mieux, le tribunal de 
police correctionnelle d'A\ .'an.-lie- .saisi par appel. 
tout en tempérant la peine, a confirmé la senter.ee 
du juge de paix de Saint-James, décidant ainsi 
qu'un placard sans nom d 'auteur ni d ' imprimeur 
et sans dépôt au parquet, constitue une, altiche 
électorale placée sous ta sauvegarde des lois. 

» 11 y a, assure-i-on, pourvoi en cassation ; 
mais tous les justiciables ne sauraient se permet
tre ce recours ; c'est un peu loin et c'est un peu 
cher sous un régime démocratique. » 

U S UÈPl BLH VI\S ET LA DROITE 
La Liberté, qui n'est pas sospe tte écrit : 

Les deux cents conservateurs que le suffrage 
universel a envoycsà la Chambre,y ont constitué, 
sans doute, une opposition gênante et m a l i n t e n 
tionnée, toujours prête à faire échec au gouverne
ment et à disloquer la majorité; mats, dans le 
pays, ils représentent trois millions et demi 
d'électeurs; ils représentent un mouvement d'opi
nion considérable qui a démontré avec éclat que 
la France est proîondèmeit conservatrice, et 

qu'elle désire voir adopter et suivre une politique 
conforme à ses vieux ot à ses intérêts. 

Qu'a-t-on fait pour satisfaire à ces justes aspira
tions du sentiment pub l i c? Qa'a-t-oa fait pour 
modifier les tendances hostiles des députés de la 
Droite, en réalisant, dans la mesure du possible, 
les indications si nattes des dernières élec
tions .' 

Rirn, absolument rien. Loin de à, on s'est é tu
dié, au contraire, à exrspèrer la Droite en la 
frappant impitoyablement dans tout ce qui pou
vait lui tenir le plus à cœur. 

On a, par invalidations systématiques et injus-
ti(tables, décimé s»s rangs et violé à son égard la 
souveraineté du suffrage universel. 

Do tous cotés, la France avait fait entendre 
qu'elle voulait la paix religieuse, et la droit" a r r i 
vait avec la ferme volonté, do dérendre la liberté 
do conscience et les droits de l'lOglise. On n'a rien 
ou de plus pressé nu? de prendre des mesures r i -
gou reuses et wx.i ioir"; contre de pauvres prêtres, 
de modestes desservants dont on a supprimé les 
trai tementsau risque de les priver do pain quoti
dien 

Franchement, pouvait-on espèrerqae la Droite 
ne répondrait pas à ses actes de ^u^ern p'ir un re
doublement d'hostil.té ? On a suivi contre elle une 
politique de combat. 

Tous ses principes la rapprocheraient plutôt dos 
conserva leurs républicains que l'Hiti-ème-Gaucho, 
si elles les trouvait plus juv.es, plus tolérants et 
plus modérés à son égard; miisel le ne voit devant 
elle que des ennemis et «lie manœuvre de façon à 
leur faire le plus de mal possible. 

Ktrangersaux passions qui t'agitent dans les 
deux camps,nous pouvons juger uv~e plus de sang 
froid et d'impartialité cette situation fàchense. Ce 
serait no acte de justice el dosage poUtone que 
de désarmer I™ pai ti conservateur, sinon on don
nant raison à ses idées, du moins en s'ahstenanf do 
le blesser. Comment se fait-il que la mijori lè ré
publicaine ne le comprenne pas ? 

La presse citeet commente le fait que signalait 
la I'atric et que. nous avons reproduit. 

Ce journal annonçait qu'on avait d ̂ couvert sur 
le livre d'un gros commerçant d« Paris, qui avait 
exposé à Anvers, l 'article suivant , sous une date 
qui n'est que de quelques jours antérieure au 25 
décembre dern ier : 

« Profits et pertes. — Décoration, 20,000. » 
Revenant suroette eurieaaedéconverte,la Patrie 

di1 : 
< Quel était le prix convenu, à quel chiffre très 

considérable s'élevaient les sommes prècèdemmenl 
versées, c'est ce dont nous ne voulons pas nous 
occuper. 

> 11 nous suffi d'établir le fait même, qui ost 
celui-ci : A l'époque où nous tommes et sous le 
réeime que nous subissons, il a r r iveque la Légion 
d'honneur devient une marchandise, et que le 
premier venu peut obtenir la décoration.-on don
nant une somme débattue à un puissant protec
teur. 

» Au reste, la croix, cet emblème nacré de la 
valeur et du mérite, n'est pas la seule chose dont 
on trafique aujourd 'hui , e t l'on ar r ive aussi aux 
emplois par des chemins honteux. 

» On nous cite une demi-mondaine, dont nous 
n ' imprimerons pas le nom, qu i , par s e s . . . so!!i-
l i lat ions, a réussi en un seul jour à assurer de 
lionnes places bien pavées, celle notamment do re
ceveur particulier, à plusieurs de tes protégés ou 
protoeti ars. 

» Voilà comment se distribuent les faveurs offi
cielles. 

» t"n député comparait dernièrement la Chambre 
à une caverne d> brigands. 

» Mais la France tout entière n'est-elle pas de
venue une véritable fosse aux lions, où l'on est 
pille et dévoré ? » 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

I.:t l ia l tai o n A i l e n a ^ i i e 

Xou.s extrayons le passage suivaul d'un 
rapporl du c insul général de Belgique à il, r-
liu : 

u La laine, produit autrefois si important 
ci si rémunérateur, nous offre t'îpuis des an
nées k spectacle do prix rétrojrra'tant Uni-
jours en plus eti plus, alors que sa mise en 
œuvre industrielle ne cesse d'augmenter en 
Allemagne commedaus les autres pats , et 
qu'elle a même fait des progrès frappants du
rant l'année dernière. La production de la 
laine en \llcmagno est. depuis trois ans,assez 
stable sous le rapport de la quanti té; mats 
l'exportation des laines brute-*csi en voie de 
décroissance. Par contre, l'importation des 
laines brutes étrangères, notamment d'Aus
tralie el de l.al 'lata, suit, d'aimée en année, 
un progression a rendante. La production des 
lai m ;. dans le: iv-m • a an ruj ••" • 
pendant 1' aa aer l&Si, do .«0 initiions de li\ tes 
anglaises, depuis l'année pré \leute, e! les 
arrivage, sur les inarclhis^jui'opeensonl au -
monté de 1.1 Ki. 111 balles. 

«Avec ce ilévelo] ...nient colossal de la pro
duction el la concurrence réciproque que so 
fonl les grands marchés d'outro-iuer, ii c~l 
naturel que les laines aieu! subi une. dépré
ciation leutccl graduelle qui atteignait, à la 
lin île juin, au moins :, 0jO. Cette baisse a 
moins aflecté les laines longues, saines et 
fortes que l< s laines courtes el défectueuses : 
les laines d'outre-mer oui faiblement mainte
nu leur terrain, tandis que les laines alleman
des en perdaient davantage. Les si.o. ks exis
tant à Berlin au moment du grand marché 
des laines s'élevaient à N..-.0.) quintaux, suit 
8,ooo de moins que i'aamé i pn c dente! Les 
ventes ont été plus calmes que jamais, comme 
dti reste, toutes les affaires en laines sur | a 

place do Berlin : les prix on! ito de 5 à 1" 
saarcs inférieurs a i eux de 186 t. » 

CIIROMOIE LOCALE 
R O T J B A I X 

A v i s I I I I X é l e e * « i i i - s . — N o u s p r ions 
i n s t a m m e n t les c o n s e r v a t e u r s e t les i n d é p e n 
d a n t s de s 'occuper de la rév is ion des l is tes 
é l ec to ra l e s ; n o s a m i s ne do iven t pas oubl ie r , 
en effet, q u e d a n s le c o u r a n t de l 'année 188(5 
a u r a lieu lo r e n o u v e l l e m e n t p a r moi t i é , d e s 
consei ls g é n é r a u x et des consei ls d ' a r r o n d i s 
s e m e n t d a n s tous les c a n t o n s de F r a n c e . 

On sa i t q u e tou te d e m a n d e en inscr ip t ion 
ou en radia t ion se fait à la Mair ie , s u r un re
g i s t r e ad hor, du l ô j a n v i e r au 4 févr ier i n 
c lu s ivemen t : ce délai u n e fois e x p i r é , t o u t e 
r éc l ama t ion est l e t t re m o r t e . 

L a c o u r d a c a s s a t i o n vient de trancher, par 
nu arrêt formel, une question qui avait , jusqu'ici , 
donné lieu à beaucoup de controverses sur les lo
gements garnis. 

D'après cet arrêt , le propriétaire d'une maison 
qu'il habite lni-,n,,,:c en partie, petit, sans être 
aucunement assimilé aux aubergistes ou maitres 
d'hôte! donnant asile au premier venu, tooer le 
surplus de son immeuble, en chambres garnies, 
pour un temps déterminé, à des personnes exer
çant une profession qui implique une rèsideuce 
habituelle, par exemple les officiers de ta garai -
son, les employés à t i tre sédentaire, les étudiants, 
e tc . 

l'inconséquence, il n'est pas dans l'obligation de 
tenir le registre de police prescrit par le code pé
nal où les règlements locaux. Le motif qu'il paie 
patente, comme louant des chambres garnies, ne 
saurai t modifier sa situation vis-à-vis da la po
lice. 

C'est là une simple mesure fiscale qui ne peut 
avoir poar effet de l'assujettir aux prescriptions 
imposes aux logeurs ordinaires. 

L e s c e r t i f i c a t s d e v i e . — Les signatures des 
notaires, apposées sur les certificats de vie, seront 
i l 'avenir, légalisés paries présidents des t r i b u 
naux de première instance ou parles juges de paix, 
conform ment aux règles posées par l'article 2S 
de la loi du 2-"> ventôse an XI et par la loi du 2 
mai ItfiL 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — l 'n arrêté de 
ïd. le préfet du Kord,cn date du 22 janvier ,* au to 
risé la formation de deux nouvelles sociétés. L'une 
est une société d'arbalète, les Au\ -• Réunit, dont le 
sièg.- est à l'estaminet du Vieux Cœur Joytutc, rue 
de Séuastopol,33, l 'aatre,est i inesociétèdojrueurs 
de boule ; l u j , a s , la Paix, établie ehea M. Ilenno, 
eabareiier, rue de Bianchemaille. 

C h r o n i q u e d u t r a v a i l . — La ^rnvc riatts-
sage de M. Dlialluin-Lepers, au hameau du Cre-
tinier, continue. Lundi matin, une quarantaine 
d'ouvriers ont demande leurs livrets qui leur 
ont été remis. 

U n e p a r t i e m a n q u é e . — Sous ce t i t re , le 
journal \e l'arabimierel le Uymnatte, raconte une 
plaisante aventure, arrivée, dit-i l , à un Nenirod 
roubaisien. 

« 11 n'y a pas biea longtemps, six chassears de 
Kiubai.xsedonaait rend-./:-vous à la gare, le samedi 
soir, pour le dernier train cirrespoudant avec 
lleyst pies Hlaiikenborghe Belgique.où une partie 
de chas.-e avait ete projetée. 

» A l'heure indiquée, l'un d'eux, X.. . , manquait 
au rendez-vous. 

• Au moment de se mettre en route, mon chas
seur s'était rappelé qu'il n'avait pas d- port d'ar-
iii. s belge; que l'iire.' son plan est bientôt trouve; 
il s'en m chez l'un de ses amis el lui d> mande lié 
lui prêter son port d'armes: mais, il n'avait pas 
songé que sen ami était doué d'une magnifique 
barli-' noire tandis que la sienne par sa couleur 
semblait jeter un dtii au Dieu de la mythologie : 
Pliœbus. 

» Fn quête dé t ruc , il ne se découragea pas 
pour si peu et, d'un pas alerte, il se rendit chez le 
ligaro le plus en renom qui lui lit. en quelques 
instants, la barbe aussi noire que du ja is . 

» Tous ces préparatifs avaient demandé du 
temps et quand X.. . arriva a la £rare, la correspon
dance pour lleyst i i lit man i«ée. 

> Nouvelle déconvenue,, l'a u tant pi us désagréable 
que l'épouse de notre héros, p-.ur bosser liberté 
entière à son mari,et ait al l ie passer quelquesjouis 
dans sa fjmiile. 

» \... voulant à tout prix chasser revint, nèan-
ntoias, chea lui cl le lendemain matin prit le train 
pour Leforèt, prés Douai ; à peine s'e!ait-il mis en 
campagne, qu'au détour d'un chemin, un i^cn-
darme se présentée! luid mandes a port d'armes. 

• Sans relL-chir davantage, notre ami présente 
« •: permis français : vous voyez d'ici son ahur is 
sement, quand, après lavoi r dévisagé, le gendar
me lui dit : je vous dresse un procès-vena l car 
votre port d'armes n'est pas en règle. 

>• Mou pauvre chasseur eut beau protester et 
ju re r qu'i l étai t bien la personue il.signée sur le 
permis ; le gendarme lui répondait invariable
ment : qu'il ne pouvait que s'en rapporter à eeqni 
el lit écrit et a la couleur ,1 < la barbe qui différait 
sensiblement e t que , par conséquent, il mainte
nait le procès. 

» X . . . ne pouvait ci peu la .t avouer sa super-
eheris et ne Mt rien de p l i s beau que de rebrous
ser cil 'min pour revenir a Roubai.X. 

> Après u n i de mésaventures, la situation de-
va t te c irser davani.ii e en •'!". car ayant promis 
à sa i ,n n e d'ail -e la eheivh -r chez ses parent», 
il ne pouvait, uns s'exposer aux quolibet-; de 
tout i m sMe.y aller avec ut t ire; tores 
un don - de r. '. i i : c lez i ligaro pour le prier 
d • i • ,|. . _lr!. i . r d e c e t t e malencontreuse nuance 
qui lui avait cause lani de contrariétés. 

» Une heure entière se passa en lavages succos-
si s ; hélas, la teinture était t rop bonne, et en 
n 'ar r iva i tpYsa rendre à la barbe do sa couleur 
primitive. 

» l>>guerre lasse, il prit son parti en brave et 
t'en a t taches lui encacliant sa tiarhe ronge avec 
un foulard qu'il tenait constamment sur la bouche 
et quand ses amis l'arrêtaient pour demander ca 
qu'il avait, il leur faisait cette réponse, toute cl i-
chee : j ' a i mal aux dents. 

•» Ce ne fat qu'au boni de huit jours qu'il put se 
hasarder à sor t i r ; aussi X j u r a - t - i l , mais un peu 
tard, qu'on uc l'y reprendrait plus. » 

Un pseudo-agent. — Dimanche soir, dans nu 
es t imine tde !?. ru? de l'Hommelet, un inconnu 
ayant eu une discussion tveo un habitué île l'éta
blissement, voulu en terminer en disant : « Je su.s 
agent do police, suivez moi ! » L'autre s'ètant re
fuse à marcher, le faux agent — car c'était tout 
simplement un fumisteiUi meilleur calibre—sejeta 
sur lui et parvint à lui lier les mains. Ce fut alois 
qu'un véritable sergent de ville, at t iré par le ta-
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